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 « Moine » : nom masculin issu du grec monadzô, signifiant être seul, vivre seul. Être 
moine implique à l’époque – comme aujourd’hui – l’accomplissement d’un idéal 
ascétique, le renoncement aux possessions, à la famille, bref à tout confort matériel 
permettant d’atténuer un quotidien marqué par la mortification du corps et de l’esprit. 
Comment se peut-il alors que les textes patristiques et les Vies des saintes et des 
saints des IVe et Ve siècles mentionnent des serviteurs chargés de seconder ces 
solitaires dans leurs tâches du quotidien ? Lionel Progin cherchera à répondre à cette 
incohérence théorique en présentant le cas de sainte Mélanie la Jeune, qui naquit à 
Rome en 383 après J. C. dans une famille patricienne et renonça au monde en 405 
pour vivre en ascète. L'exemple de cette jeune femme, possédant tout au long de sa 
vie un entourage de domestiques prêts à la soutenir dans ses moindres tâches 
quotidiennes, est particulièrement révélateur de cette époque, puisque les autres 
moines et monastères faisaient de même. Plus surprenant, la pratique de l’ascétisme 
permet théoriquement aux simples esclaves qui vivaient auprès d’ascètes, d’accéder 
eux aussi à la sainteté – c’est du moins ce que suggèrent la Vie de Mélanie et 
d’autres sources. L’analyse des textes anciens grecs et latins concernant ces 
« Pères et Mères » dit.e.s du désert nous permet donc d’interroger les concepts de 
pauvreté ou de solitude et de les recontextualiser dans leur époque.  
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